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Une salle entièrement peinte

Brigitte Pradervand

Fig. 2. Morges, Rue Louis de Savoie 61 : détail du décor peint du plafond (entrevous et
solive).

La maison de la rue Louis de Savoie 61

comprenait, au XVIIe siècle, plusieurs salles

ornées de peintures. Des travaux dans les années

I960 avaient déjà révélé l'existence d'un plafond
polychrome à solivage apparent, recouvert
depuis1. Les récents sondages effectués par les

conservateurs-restaurateurs de l'Atelier Saint-
Dismas conduisirent, d'une part, à remettre au

jour ce plafond peint et, d'autre part, à découvrir,

en plusieurs endroits, des peintures sur les

parois. Quatre armoiries placées dans une niche

permirent à M. Pierre-Yves Favez d'identifier et
de dater les peintures, que l'on peut désormais
situer entre 1635 environ et 1644.

Les motifs décoratifs
Le plafond est formé de poutres finement

moulurées, et porte une riche ornementation

sur les entrevous et les solives (fig. 2).
Les motifs, constitués de fins rinceaux dans

lesquels s'insèrent des fleurs et des fruits sty-

1 Paul Bissegger, La ville de Morges, Bâle, 1998, p.
320 (Les monuments d'art et d'histoire du canton de \aud, 5).

lisés — notamment des grenades ou de petites
rosettes— trouvent des correspondances dans

plusieurs plafonds régionaux situés vers le
deuxième quart du XVIIe siècle (manoir de

Valeyres-sous-Rances et maison de la place
Pestalozzi 5 à Yverdon, notamment2).

Sur les parois, des fragments de décors

attestent que l'ensemble de la pièce - parois et
plafond — était peint et des motifs rappelant
ceux des entrevous ont été mis au jour ça et là,
particulièrement sur l'ébrasement de la grande
fenêtre sud ainsi que sur l'enduit entre les têtes
des solives.

Les figures des Vertus
Le décor de la niche est complété par deux

figures de Vertus (fig. 1), la Foi et la Justice
(fig. 3) qui en ornent les ébrasements. Les

personnages ailés reposent sur de curieux éléments,

2 Brigitte Pradervand, Maison de la place Pestalozzi

No 5, Brève analyse des décors polychromes mis au jour, novembre

1988, rapport déposé au SIPAL, section Monuments
et Sites.
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sortes de lambrequins, lesquels sont placés sur
un dallage représenté en perspective. Les figures

montrent quelques maladresses, mais ne

manquent pas de fraîcheur Quant aux thèmes
représentés, ils sont sans doute là pour rappeler
que François Varacat, propriétaire de la maison,
était justicier à la Cour baillivale et l'on peut
se demander si la pièce n'avait pas, alors, une
fonction officielle.

Les décors peints mis au jour à la Rue Louis de
Savoie 61 témoignent en tout cas de l'importance
que l'on accordait à l'ornementation dans une
maison bourgeoise du XVIIe siècle. Ils sont là
à la fois pour rappeler des actes importants de
la vie (en l'occurrence les alliances de François
Varacat) et comme illustration des fonctions du
propriétaire (figures des Vertus liées au thème
de la Justice).

Adresse de l'auteur: Brigitte Pradervand
Ch. Sendey
CH-1867 Ollon

Résumé
Récemment découvertes dans une maison

de Morges (Rue Louis de Savoie 61), parmi des

peintures ornementales (plafond en bois peint)
et entre deux représentations de Vertus (la Foi
et la Justice), les quatre armoiries ornant le fond
d'une «niche» ont pu être identifiées par la
repérage des propriétaires du lieu au milieu du
XVIIe siècle. Ainsi ont été attribués aux Varacat
un blason inconnu jusqu'ici et aux Boisot une
variante de leurs armes connues, tandis que
l'écu d'Aubonne est l'habituel. Ces identifications

ont également permis de resserrer la
fourchette de datation de ce décor héraldique
entre 1635 environ et 1644.

Fig. 3. Morges, Rue Louis de Savoie 61 : la Justice.
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